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Le pays de Pount nous est bien connu grâce aux reliefs que la reine Hatchepsout a fait graver 
dans son temple de Deir el-Bahari.  Nous y voyons les bateaux employés, le pays atteint, ses 
habitants, son roi et sa reine, l’habitat ainsi que sa faune et sa flore et même des informations 
sur des populations voisines.  Les textes sont précis compte tenu du genre.  Il manque 
cependant un très grand point, celui du trajet.  Et ceci entraîne l’impossibilité de dire où 
exactement se situe ce pays magnifique et lointain.   
 
 
Nos connaissances : 
 
Nous savons qu’avant le règne d’Hatchepsout (vers 1479 – 1457 av. n.è.) des rois du Moyen 
Empire sont allés ou ont envoyé des expéditions vers Pount : Montouhotep II (XIe dynastie) 
(remarquer que son temple funéraire se trouve à Deir el-Bahari), Sésostris Ier (-1962 -1928, 
deuxième souverain de la XIIè dynastie) et Amenemhat II (-1929 -1895) son successeur.  
 
Au début du Nouvel Empire Thoutmosis Ier a envoyé une expédition jusqu’au-delà de la 4ème 
cataracte, ainsi qu’Amenhotep III durant la XVIIIe dynastie, après le règne d’Hatchepsout.   
 
L’intérêt de ces missions était d’obtenir des produits précieux en particulier ceux utilisés pour 
la momification comme la myrrhe (Commiphora myrrha), l’encens (Boswellia sacra, carterii 
frankincense, oliban), également utilisés pour la pharmacopée, ainsi que d’autres essences 
voisines (sntr/snTr, essence divine, antjw, myrrhe, kAp.t traduit par les Grecs par kyphi, et 
autres onguents, comme ceux utilisés lors des banquets pour les cônes parfumés).  D’autres 
produits précieux étaient recherchés, pierres, peaux, animaux exotiques.  L’expédition 
d’Hatchepsout est particulière en ce sens qu’elle a rapporté des arbres avec leurs racines dans 
l’espoir de les transplanter avec succès.   
 
 
Les recherches archéologiques : 
 
Les découvertes récentes ont apporté des éléments précieux concernant les bateaux et les 
ports le long de la Mer rouge, comme le montrent les découvertes au Ouadi et Mersa Gawasis 
par l’université de Boston avec Kathryn Bard et Rodolfo Fattovitch de l’université orientale 
de Naples).  Les datations se rapportent à la XIIe dynastie.  
 
D’autres découvertes ont été faites par l’IFAO et l’université de Paris-Sorbonne Ayn Soukhna 
et Ouadi el-Jarf, où de même ont été découverts des éléments de bateaux, des ancres, des 
installations portuaires et des galeries et réserves pour l’équipement maritime ainsi que du 
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matériel céramique  de Djedkare Isési Ve dynastie.  Mais la surprise y a été la découverte de 
fragments de papyrus datant de l’Ancien Empire (27ème année du règne de Chéops).  Ce que 
n’est pas véritablement étonnant étant donné l’existence sur la rive orientale du golfe de Suez 
du port de Markha et des travaux miniers au sud Sinai dès avant le début de l’Ancien Empire.  
Le site a également révélé une présence au Moyen Empire (inscriptions de Montouhoutep IV, 
Amenemhat III).  Il semblerait que le site de Ayn Soukhna ait succédé à celui du Ouadi el-
Jarf.   
 
 
Les incertitudes et les questionnements : 
 
Les particularités de la région sont de se trouver à l’intérieur des terres, dans un milieu 
humides, car les « huttes » sont sur pilotis.  La faune semble africaine.  La population est à la 
fois de peau plus claire, au nez aquilin et de peau plus sombre au nez court.   
 
Des éléments architecturaux décorés, typiques de la région sud-arabique préislamique, ont été 
découverts au sud-est d’Aksoum au nord de l’Ethiopie.  Les personnages représentés sont très 
proches des représentations de Deir el-Bahari comme de celles provenant du Yémen.   
 
La botanique ne peut nous renseigner avec précision car nous n’avons pas les éléments 
transportés eux-mêmes.  Et les représentations malgré une certaine précision, ne nous sont 
guère utiles.   
 
 
Cette recherche de Pount s’avère de longue durée et fascinante par la complexité des éléments 
en question et l’étendue géographique impliquée.   
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